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ces ira ns de colis pour les stations I . PJJf- p°)~f
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■Vi subrepticement r'ane le e la ^afbeure e f n-

ft.“grÆ^L'agent dormait p,ofondément||P *J|e| s“eciaPcl“e „aVrant que
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ce singulier vol a été mise bientôi 
a son comble par une dépêche d’At
lanta ann nçant qn'un a lire vol. 
quoique moins impôt tant avait été 
commis dans des circoniances iden
tiques dans le Vain se rendant dans 
Cette dernière ville. Les deux vols 
but été commis sans aucun doute 
bar le même individu qvi a d>- 
monter tranquillement dans l’un 
des trains, à une station intermé 
dinaire.et après avoir fait son pre
mier coup, descendu a la station 
suivante pour
dans l’ai.tie train allant en sens in

i' C’est la première fois, croiL-on, 
u’un fait de ce genre se produit 
ur une ligne de chemin de 1er aux 

_ tais 
d’en
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(X) Songei bien que c’est 
de faire le menage de to 
c’eat aussi* le temps de

Blanchissage, Teintage, Pose de Tapisseries 
e» Peintures de tou les Descriptions. 

Tapisseries Anglaises, Américaines et Cana-

Venez et comparez les prix. Estimée fournie

maintenant le tempe 
tre maison et que 
laisser vos ordres

L’une dee pins aneleunee maisons oom ti 
•laies tie la valide de l’OItawa et îles inleu 
quailflOes eoue le rapport <lee bas prix de 
localité dee art icle, offerte en venéefAi A. McMillan(X)

î]30

McDougall & Cuzned’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

I
[98 Rue Rideau.

BIJOUTIERS ES GROS ET ES DETAIL
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!
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J. E. BELANGER RUE SUSSEX ETmuF.CHÂUaiER
159 Rue Bank. YM-11-X7-XM

Bemede de Finns BRYSON, GRAHAM & CIE67 RUE SPARKSPOUR les HE- fT MORROiDES
eMarque de Comineree

Onguenl nuis Seuls l gents pour le» 
Pianos Chickering, Stein way 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de E» 
tey et Kimball.

Vendeurs deelement on a dû se 
oncer leceffie^ 
lement que le vol

Pour .es hémorroïdes internes on externes 
La guérison ne manque jamais 
dulre après quelques applications

SUPPOBITOIKK PINUS-Pour
Hémorroïdes av c écoulemenl interne de 
sang. Remède et préventif sûrs

Un des principaux ingrédients de ce re
mède est la gomme pure du Pin blanc d

de se pro-
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—ILuA---I) (X)

30 12 (i M
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ANTILLES
Dans le voyage que nous avons 

fail en *vril et mai derniers aux 
Ar ,ille» nous n’avons pas été peu* 
surpris de voir comment on faisait 
là les funérailles, écrit un voya-
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La course aux bargains se continue.
Et ces jours de ventes font de terribles trouees dans chaque departement.

10 ger
C’est toujours l’après-midi, vers 

les 4 heures qu’on procède aux
en^rrenien e.

Les se< ices sur le corps y sont 
Ce n’est pas

io
10

•J I LA CONCURRENCE TERRASSEE !X)

Ottawa, Ontariort monte- ensuiteposée 15 minutes avant
Bargains d’Or en Couvertes, Bargains d’Or en Comfortables,ue inconnus.presq

qu’on néglige de prier pour les 
mo'ts, far bieu que l’honoraire des 

basses soit de 81, les prêtres On donne un present Bargains d’Or en Couvrcpieds.
1150 paires de Couvertes pour faire votre choix valant de $2.00 a $6.75.

Bargains d’Or en Ulsters,

\ M.
e de Poste. i

messes
suffisent à peine à acquitter toutes 
ceDes qu’on «demande, c’est en con
formité d’mie coutume fort anci
enne et qui a dû son origine à la 
pénurie des prêtres dans le debut 
et au manque absolu de chantres 
dans b<en des endioits.

Un voit donc arriver les corps 
ve-s les 4 heures, généralement 
po nés à bras et su vis d’une foule 
nombreuse, tous en habits de fête, 
ü-iux femmes, derrière le coi ps, 
portent chacune une chaise pour 
servir à le déposer à la porte de l’é
glise, et un homme le couvercle de 
la bière, car on tient le mort décou
vert jusqu’après la prière de l’eglise.

Eu général les morts ne sont pas 
beaux à voir, et mettez y des nèg < s 
et des négresse i vous vous élo gîte
rez e icore davantage des A potions 
et des Vénus. Mais laids ou po-ut 
beaux on veit les voir tels qu’ils 
sont. Ajoutez que adécomposit-on 
plus au moins avancée force parfo s 
à ne pas les approcher d* trop près 
par égard pour l’adorat.

La levée du corps se fût comme à 
l’ordinaire, puis, entrés dans l’égli» 
se on chante le libér .

Comme le prêtre ve va pas au 
cimetière, on apporte dans un plat 
un peu de terre à la fin des prières, 
et le prêtre en prend une pelletée 
qu’il jette dans ta bière même. Puis, 
sussitôl Voraison te minée, on pro
cède à la fermeture du cerceuil,qui 
se clot d’ordinaire avec des vis mais 
souvent aussi avec des clous, dont 
i’enfonceme il à coup de marteau 
résonne dans les voûtes de l’église 
d’une manière fort peu agréable.

C’est pendant qu’on procède ain
si à la ferme.ure de la bière qu’é
clatent ’es pieu "s et lamentations 
de commande des assisitants.

Berna quez bien que ce ne sont 
pas des sanglots étoutfés, comme on 
entend parfois dr is nos églises; 
mais ce sont de véritables cris, de 
bruyantes lamer tâtions.

Nous disions décommandé, car il 
est arrivé plus d’i le fois que les 
assistants n’étant p.*sexactement au 
lait de la ‘^raillerie” réglement^re, 
aieut commencé leurs pie ire trop 
tôt, avant que te prêtre eût chanté 
l’oraison. “ Arrêtez mes frères, s’est 
alors écrié le prêtre ; C3 n’est pas 
encore le temps.” Le silence se fait; 
puis l’oraison terminée : “Eh 1 bien, 
braillez à présent, si vousle voulez.” 
El aussitôt le temple de retentir de 
leurs cris.

Les prières terminées, ia bière 
close, et i ous ajouterions les lamen
tations finies, le prêtre se retire à la 
sacristie, le corps est enlevé pour 
être déposé dans un superbe corbil
lard qui attend à la porte, et l’on se 
dirige vers le cimetière qui est à 
distance en dehors de la ville.

La foule, hommes, femmes, en
fants, suit eu causant, en ricanant, 
quitte sans doute pour avoir poussé 
des lamentations dans l’église.

AVEC C^pUE

Voiture onfants
Bargains d’Or en Manteaux,Uep^fc les ùètectives chargés 

éfnercher l’auteur sont tout
H* Bargains d’Or en Gilets-Jersey.

Nos Jerseys sont des modèles de style correct. Ils partent rapidement. Les prix commencent à $-’.7S|et finissent à $20MUN EPISODE DU SIÈGE DE 
PARIS

ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
Uti TOUT VA”C’était dans les premiers jours de 

janvier 1871, la disette de vivres 
était exliême, 5 onces de pain par 
jour, et quel pain ? la farine seule 
y manquait, c était une composition 
des p.oduils les plus disparates qu . 
broyée,pétrie et mise au four, avait 
beaucoup d’analogie avec les toar- 
tvaux de colza ou de cbennevis que 

■w--T’on donne en nourri ure aux bêt-s 
à corves

té, celle de cheval était à peu près 
la seule fournie par rations de \ de 
1 vre par jour pour chaque adul e 
( ncore fallait-il être pourvu d’une 
cirtede subs stance, donnée dans 
1 haque quartier, ce qu’il fallait de 
formalités pour obtenir une cane 
est incroyable, aitestatat:on de rési 
deuce par le propriétaire, visa de la 
Mai rie,etc. etc., enfin tous les 
nuis que peut engendrer la routine 
administrative, dont la défiance est 
^veillée par la crainte d’être trompée 
V 11 fallait, pour obtenir des vivres, 
filer faire uue station assez prolon
gée à la porte des magasins, ou des 
boucheries municipales et attendre 
son tour pour être servi.

Près des abattoirs de Grenelle,un 
dépôt de vivres était établi ; dès 5 
heures du matin, les mè ss de fa 
mi deétaient installées sur le trotto r, 
attendant l’ouverture de l’établisse
ment, i ûu d’obtenir, moyennant û- 

pitaice allouée 
éfeose.

t *J —A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 UUE SPAKtiS.

-

•Te, soussigné, ai le plaisir d'annoncer au 
publie de cette ville tjue l'organisation de 
mou établissement de Pompes Funèbres est 

que je suis maintenant prêt a exé- 
is Iss ordres qu’on voudra bien me 
Mon établissement est des mieux 

e qu'il faut 
funéraires ne toutes classes 

— jntr’autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre dans une 
nés plus grandes manufactures du pays. 
L’assortiment îles cercueils est des plus va
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 

ublic est prié de venir à mon établissement 
il trouvera un service irréprochable, des 

prix accomodants et des conditions géné

Bargains d’Or eu Tweeds,
Bargains d'Or eu Sealette,
Bargains d’Or en Tapis

VOYEZ : 10 à 12 jiicees d’Etoflc tout laine à 20 cts. la verge.

Bargains d’Or en Etoffes à Holies, 
Bargains d’Or en Flanelle, 

Bargains d'Oi en Epiceries,Persiennes,achevée et 
cuter tou 
confier. !

j

Bargains d’Or en Chaussures.Toiles et Poleséquipés 
pour les 
J’ai e

et on y trouvera tout ce 
servicespendant l’hiver, 

nde de bœuf était a Rideauxune rare
Ere N,
pusunn» Les meilleurs mt 1 hés dans la ville

Bryson, Graham ib Oie.National Mfg. Go,pu
où

160 RUE SPARKS 160L. GRATTON, 
Vis-à vis la Basilique.

tier nommé Benton, dont la r pu
tt lion n’était pas excellente, mais il 
avait la plus jolie fille du p 
Betty avait seiz-a ans et, sa 
étaut morte, e’-ist elle qui tenait le 
ménage du vieux Benton. Au 
nombre dr-s clienls du cabaret se 
tiouvait un jeune négociant en bois 
M. Shot., que les beaux yeux de 
B Uy avaient séduit et qui voulait 
l’épou er ; la jeune fille ne deman 
dail pas mieux, mais le vieux B n- 
ton en avait décidé autrement 
obligea sa file à donner sa main à 
un riche prooriétaire des environs, 
M. Au Ids, qui avait bien cinquante 
an-, mais qui avait de bonnes terres 
au soleil dont Benton avait envie. 
Cette union, du reste, ne fut pas 
longue ; six mois après, Aulds mou
rait, laissant tout*- sa fortune à sa 
femme. C’est ce que voulait Benton; 
il s’empressa de vendre les terre* 
ut mit l’a gent dans sa poche.

Peu sat sfaiiede c- procédé, la 
jeune veuve ne de nanda pas e con
sentement de son père pour se re
marier, un au après, avec un scieui 
d- long nommé Gro*er. Au bout 
d’un mois Betty était veuve de 
nouveau, son mari ayant été fué 
dans un accident Sur ces entre 
laites, Shott était rev nu dans le 
pays, aussi amoureux que jamais; il 
lit de nouveau la cour à a jeune 
veuve et l’épousa le jour même où 
elle atteignit ses dix-huit ans. Les 
époux vécurent he un ux pen ant un 
an et eurent un enfant; c lui-ii était 
A p^iiie âgé de quelque 
quant Shott fut écrasé dans la forêt 
par un arbre qui tomba sur lui.

Betly pleura sou troisième mari 
pendant deux ans ; puis elle se dit 
qu’a vingt et un ans elle ne pouvait 
pas rester vauve et, aptès avoir sé
ché s-s larmes, elle convola pour la 
quai ème fois .ivre un jeune avocat, 
ie sieur .James. Celui ci était un 
ivrogne qui battait sa femme et mal
traitait sun enfant ; au boni du qua
tre mois de ménage Mme James ob

• une intuition 
lodiquee, lui don 
u’il avait hérité 
le l’âme du mu- f. 
Si le pile ou face 
u de le livrer, 
ïrte d’automate 

l’avait

<jué le remède qu’il emp'oyait, en 
mars 1883. devant la société de mé
decine pratique.

A cette époque, il a inoculé dix- 
huit malades atteints de la phthisie. 
Six ans plus tard, en mars 1889, il a 
présenté de nouveau seize de ces 
malades ; ils étaient tous guéris. 
On a analysé leurs crachats et ou a 
constaté que les bacilles avaient 
complètement disparu et qu’il ne 
restait plus de trace de la maladie.

Le professeur Koch ne prêtent 
pas tuer directement les bacilles, 
mais les tissus infectés de bacilles, 
et il prédend amener l’expulsion ne 
ces tissus et des bacilles qu’ils con
tiennent.

Le docteur Roussel a assisté au 
congrès médical de Berlin, au mois 
d’août dernier; il a traité pluseieurs 
poitrinaires de l’hôpital de la Cha
nté, en leur faisant des injections 

•UF-cutanèes de mêla.toiles et 
d’alcaloïdes. De plus prédend-ou, 
il a fourni au toiteur Koch des dé
tails complets sur sa méthode et 
sur ses remèd

médecin, mais celui-ci qui voyait 
l’enfant presque tous les jours, ne dé 
couvrant aucun symptôme d’ein- 
poisonnemer.t déclara qu’if n’y 
avait pas d’inconvénient à le laisser 
fumer. Winfiel 1 es devenu ainsi

meilleures. L’éminent Anglas, 
avec ton conservatismr tout britan
nique, serr ble considérer comme 
un mal cette activité sans repos et 
ce manque de coul mènent de 
notre nation Prfu d’Américains 
intelligents admettent que cet esprit 
remuant et plein de vivacité soit un 
mal. Ce manque de contentement 
qu’à déplo/é le conférencier anglais 
a été la principale cause de nos pro- 
g es industriels et politiques.

CVst le mécontentement causé 
par les conhuons agicole» des éta- 
nlisements de l’Est quia porté les 
pionniers à pouss r vers l’Ouest 
jusqu’à ce que la République se 
•oit étendue aux côtes de l’océan 
Baciû jue. C’ si ce méconteinent 
qui a stimulé et fait travailler la 
pensée des inventeurs américains; 
qui a remplacé e navire à voiles 
par le steamer; qui a produit le té- 
graohe Morse; qui a substitué la 
raoisonneuse à ta faulx et à la fau • 
eiille; qui a conduit l’évolution de 
l’aiguille trop lente à la rauide ma
chines à coudre d’aujourd’hui; qui 
a créé les merveilleuses machine# 
perfectionnées qui ren 
anciennes presses à main 
modes.

Un maire, revêtu de ses insignes 
vi^nt d’avoir sa voiture prise en 
flanc et bousculée par un camion.

Il raconte l’accident d;van' Gui* 
bollard ; alors, celui-ci .

—Je vois ce que c’est : vous avez 
été pris en écharpe.

Carnet de xpyage de M. Gui bol
lard :

“ Je ne sais pas pourquoi l’on par
le toujours des harmonies de la na 
ture et de l’admirable pondérât’on 
des forces qu’elle met en lonctiou.

” Ainsi, m’explique'ra-i-on pour
quoi c’est justement dans les pays 
chauds que la température est plus 
élevée, comme s’ils en avaient bqv 
soin T”

tenait son divorce et, quelque temos 
aorès, elle épousait un veuf nommé 
Rtione qui ne ta-da pas à mourir de 
de la petite vérole, laissant à sa 
femme u le somme de 110,000. C’est 
alors que Betty s’est décidée à chan- 
g r de pays ; elle s’est rendue d^wu-Uprgueil de sa famille et bientôt rie 
l'Ohio, où elle a des pareufcvfet il toiHç la ville. Il n’y avait que les 
paraît que cette veuve à répétition, étrangers qui ne connussent pas le 
aujouid’hui âgée de vingt cinq ans, béhg fumeur et qui s’étonnassent de 
n’est pas encore latiguée de ces ex- rencontrer dans les rues un enfant 
périences matrimoniales, car on an t-nant avec délices une p'pe ou un 
nonce qu’elle vient d’épouser in cigare dans sa petite bouche, 
sieur Green,fermier dans le K ntuc Ceci n’est pas une histoire inven- 
ky. 11 faut espérer pour elle qu’a- lée à plaisir ; tout le monde à Trou
vée ce sixième mari elle aura plus ton ronnai s lit le bjbè fumeur, et 
de chance q r’avec les précédents. Winfield a grandi en fumant sans 

que cela poriât la moindre atteinte 
à sa santé, il était même lVnfant 
le plus fiais et le plus rose de son 
quartier. Il iumail indifféremment 
le cigare ou la pipe de terre ou de 
oruyère ; mais il préférait, en géné 
rai, hs cigares les plus forts et les 
pipes déjà culottées par son père. Il 
n’aimait pas les pipes neuves, et ja 
mais, affirme t on, il ne faisait usa
ge de cigarettes.

En dépit de la terreur qu’inspire 
la terrible maladie dont le pauvre 
enfant est mort, une foule considé
rable assistait aux funérailles du 
bébé fumeur.

p y*-

arpégés, 
in d’un proies - 
irvation.qui pou-

II

imettait rien! La 
>ureuse de s >n 
int d’autres ar- 
i actuel d'un de 
is; le jeune po- 
[onriès.qui s’obs- 
t mourir de faim 
•g, lui faisaient 
e du vieux cro
ît se contentait 

i-amateur, suffi- 
d pour trouver 
ns ses jours de 
scents où vibrait 
son âme. 
te Lise. M. La- 
,ême, bien qu’il 
ajours aux soi- 
)iselle,” mirent 
usiûeu d'app or
ra ri us. Evitant 
ce qui est par- 

insupportable, 
i de loi i en loin,
X qn on l’en pri- 
'amilial du re- 
re. Tante Lise 
invent 'J i Can- y. 
toiai, qu il jo sait, 
roc une virtuosi- 
perç lit le déses- 
ooint de croyau-

nances, la maigre 
par le conseil de d 
ces pauvre-- femmes se connaissent 
de vue, tous les deux jours, depuis 
plus de deux mois, elles se rencon
traient à la porte des magasi is de 
déchets municipaux, comme l'on 
nommait p ir une douloureuse iro
nie les dépôts de vivres.

L’une de c*s malheureuses, dont 
la santé était chancela te, n’avait 
pas pe**u ce jour-là ; une de ses voi
sines en ayant fait l’observuiion, 
uue petite ttllo de 7 à 8 ans répon
dit : Maman est bien malade, je suis 
venue à sa place. Catte pauvre en
fant était à peine vêtue et grelottait 
sous les morsures d’un froid de 15 
degrés centigrades.

Mme M..., robuste femme d’ou 
vrier, dont le mari servait dans le 
bataillon du génie mobilisé, prit la 
carte de subsistance de lVnfant 11 la 
renvoya ch z elle lui disant de pré 
venir sa mère qu’elle se chargeait 
de lui porter ses v-vres aussitôt 
qu’elle-même serait servie.

Quelques minutes plus tard la dis 
tribution 1 commençait, la dame 

une des premières fut servie, 
elle porta ses provisions chez elle 
et revient prendre son rang pour at
tendre le tour de la mala de.
Depuisg plus d* 24 heures le ci- 

non prussien s’était an été dans sou 
œuvre de destruction cela laissait un 
peu de répit à la population, de ce

Toutes

LE BÉBÉ FUMEUR
L-. ville de Trenton est dans le 

dt-uil par suite de ja mort, à l’âge 
de cinq ans, du betié fumeur, Win- 
field-Siott Hancock Doran, l’enfant 
phénomène qui faisait depuis plus 
de quatr- ans l’orgueil de la capi
tale du Nrw Jersey.

Le petit Winfield n’était pas né la 
pipe à la bouche ; mais il s’en était 
fallu de bien peu. En réalité Ten- 
fuit fumait littéralement comme 
un sapeur, depuis 1 âge de huit 
mois, sans que ce a lui fit aucun 
mal ; et il fumerait encore, s’il n’a
vait été emporté en quelques jours 
par la diphtérie. Sou père était un 
fumeur passionné et il avait trans
mis à son fils son goût excessif 
pour le tabac. Lorsqu'il voyait son 
p re la pipe à la bouche, il se 
tait à pleurer et a crier jusqu’à ce 
qu’on la lui donnât, et il n’était sa
tisfait que lorsqu’il i’avait et en 
tirait de grandes bouffées. Jamais il 
ne faisait la grimace, et il n’était 
content et tranquille que lorsqu’il 
avait une pipe ou un e gare allumé 
auï lèvres.

La passion du tabac s'est dévelop
pée chez Fenfant avec une rapidité 
incroyable. Sa mère s’en est d'a
bord inquiétée et à consulté son

et lui à expliqué 
avau traités.e;,ïtous les cas q 

Le doc'eur Roussel soutient que 
son tra lement ne la tuberculose 
réussi toujours, à moins que le re
mède ne soit mal appliqué.

.placen'f les 
u si imlom

T
LE CARACTÈRE AMERICAINLA GUERISON DE LA PHTHISIE

La presse médicale française ré
clame pour un mé iecin français, le 
docteur Roussel, l’honneur d’ voir 
découvert le premier ia méiho .e 
employée par le professeur Koch 
pour la guérison de la tuberculo e. 
Il semble que cette réclamation, 
dans ce cas, soit bien fondée.

D’aptès les journaux de médecine 
Je docteur Roussel a commencé en 
1883 à employer le: injections fons- 
cutauées d’e icalyp.el mêlé à l’huile 
d’olive stérilisée. Ce traitement ré
ussit si on l’emploi sans disconti
nuer, il tue les bacilles de la tuber- 

* culose. U docteur Roussel a expli-

I Nous détachons du Jlotyohs Daily 
Democrat la boutade suivante au 
sujet de l’activité inquiète, sans re 
pos qui est le fond du caractère du 
peuple américain :

“ Le professeur James Bryce, dit 
il, écrivain anglais distingué et 
l’auteur de La République Améri
caine,a dit beaucoup dans sa récente 
conférence à Brooklyn, au sujet de 
l’tsprit de mécontentement particu
lier au peuple des Etats-Unis. Nous 
sommes, prétend le professeur Bry
ce, un peuple remuant et jamais 
satisfait, cherchant toujours des 
conditions d’existence nouvelles et

se.nai:i<rs

M

IA FEMME AUX SIX MARIS 
Il y a un° dizaine d’années vivait 

à Emersons’s Mills (Pennsylvanie), 
eu pleine forêt de plus, un cabàre-

4tinugr) t
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